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Cette famille appauvrie aujourd’hui, se* 

rappelle de ses origines avec orgueil.
Je me souviens qu’une fois je fus appelé- 

à recevoir un testament dans un misérable- 
taudis, le long d’une voix de chemin de fer 
Un homme était sur ledit delà mort, entouré 
de toute sa famille. Un train d’équipe lui 
avait broyé les deux jambes. Le malheureux, 
souffrait des douleurs affreuse».

J’avais souvent entendu prononcer le- 
rtom de ce pauvre client par ses camarades- 
qui l’appelaient entre eux Alexis Couillard. 
Je préparai mon acte- et j’y inscrivis le nom 
que je connaissais. Je commençai la lecture 
solennelle, ainsi que le veut la loi : Fut pré­
sent, malade de corps, mais sam a'esprit, Alexis 
Couillard.

“Mettez Alexis Couillard de Beaumont” me 
dit le mourant, d’une voix brève, en appu­
yant sur les derniers mots.

Le nom de ce pauvre homme aux prises- 
avec la mort, c’était son seul héritage, à peu 
près le seul bien qu’il laissait à sa famille, et 
dans ma brutalité de notaire, j’allais le lui en­
lever. Je fis ce que me demandait ce malheu­
reux, j’écrivis de Beaumont et je pris bien gar­
de d’inscrire dans mon répertoire son nom 
tel qu’il l’avait voulu et tel que ces ancêtres


